
L'épidémie de grippe espagnole 
à Rimouski 1918-1919: 

propagation de la maladie et mobilisation sociale1 

L' épidémie d'influenza qui sévit 
dans le monde au cours de 
l'automne et de l'hiver 1918-

1919, communément appelée grippe 
espagnole, constitue un fait mar
quant de notre mémoire collective. 
La rapidité de sa propagation et le 
nombre impressionnant de victimes 
qu'elle laissa sur son passage en font 
une des épidémies les plus meur
trières de l'histoire de l'humanité; le 
nombre de décès dans le monde est 
évalué entre 20 et 40 millions2• Au 
Québec, la grippe aurait fait plus d'un 
demi-million de victimes et entre 
15000 à 20 000 décès3• De nombreux 
écrits, parsemés d'anecdotes et de 
témoignages, décrivent le climat so
cial prévalant lors de l'épidémie4• En 
contrepartie, la question de la mobi
lisation sociale face à l'épidémie, 
hormis l'étude de Denise Rioux sur la 
ville de SherbrookeS, a été peu abor
déë. La réaction dans les grands cen
tres urbains est assez bien documen
tée, mais l'effort déployé dans les 
agglomérations de moyenne et de 
petite taille nous 
est presque in
connu. 

La pa-
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entouré par une municipalité rurale à 
l'habitat clairsemé (municipalité de 
paroisse), nous permet d'observer 
les différentes formes que peut pren
dre la mobilisation sociale. Ce qui 
ressort le plus de la situation du 
Grand Rimouski, ce sont les dif
férences entre les deux modèles d'or
ganisation sanitaire municipale ainsi 
que la réaction d'autodéfense de 
l'élite urbaine face à la menace de 
contamination émanant de la munici
palité de paroisse et de l'arrière-pays. 
Le centre urbain, sous la pression des 
autorités sanitaires provinciales et de 
l'élite locale, prend en main, sur 
l'ensemble du territoire paroissial, la 
coordination des mesures préven
tives. Après une description de la 
propagation de la maladie sur le ter
ritoire du Grand Rimouski, nous 
définirons la nature de la mobilisa
tion. 

Propagation de l'épidémie 
L'épidémie d'influenza, pré

sente sur les champs de bataille 

européens depuis le printemps 1918, 
apparaît en territoire québécois au 
cours de l'été et de l'automne par l'in
termédiaire des bateaux transpor
tant des troupes de retour d'Europe. 
Jusqu'à l'apparition des premiers cas 
dans la population civile, le 15 sep
tembre, la maladie semble en dor
mance. Au début d'octobre, la 
province en entier est confrontée au 
virus7• L'épidémie dure 10 mois en 
tout, soit de septembre 1918 à juin 
1919; les mois d'octobre et novembre 
constituant le sommet de l'épidémie 
avec respectivement 6855 et 2490 
décèsB• 

L'épidémie dans le Grand Rimouski 
À Rimouski, l'épidémie de 

grippe espagnole s'étend sur une 
période de six mois (octobre 1918 à 
avril 1919). D'octobre à décembre, 
deux vagues épidémiques distinctes 
sont identifiables. La première vague 
couvre la presque totalité du mois 
d'octobre, tandis que la seconde s'é
tend du 15 novembre à la mi-décem

bre. Au cours des 
mois de février à 
avril, une légère 
résurgence épi
démique est visi
ble. 

roisse de Saint
Germain-de
Rimouski (Grand 
Rimouski), cons
tituée de deux 
municipalités, 
offre un cadre 
idéal pour com
bler les lacunes 
de l'historiogra
phie. La présen
ce d'un noyau 
urbain de taille 
moyenne (ville 
de Rimouski), 

Le Séminaire de Rimouski (Fortunat Charron-Laferrière, Fêtes du cinquantenaire les 22 
et 23 juin 1920, Rimouski, S. Vachon, 1920, p. 16-17). 

Les pre
miers signes de 
l'épidémie dans la 
région sont per
ceptibles dès le 
début d'octobre 
dans la municipa
lité de Pointe-au
Père9• Le 8 octo
bre, l'épidémie se 
propage à la ville 
de Rimouski et 
les mesures pré-



ventives sont mises en branle par les 
autorités municipales. Le 14 octobre, 
la présence d'un cas de grippe au 
Séminaire oblige la direction à ren
voyer les internes dans leurs foyers lO, 

les externes étant déjà exclus depuis 
l'apparition du virus dans la ville. À la 
fin du mois, l'épidémie prend des pro
portions inquiétantes. Le Progrès du 
Golfe du 8 novembre présente le bilan 
suivant: 145 malades, 79 maisons 
placardées et 8 décès (6 dans la ville 
et 2 dans la paroisse)l1. Au cours des 
derniers jours d'octobre et des deux 
premières semaines de novembre, le 
nombre de nouveaux cas régresse de 
manière notoire, si bien que les 
autorités et la population, rassurées, 
diminuent leur 
vigilance. Les me
sures préventives 
sont assouplies et 
la vie reprend, 
peu à peu, son 
cours normal. La 
situation est dif
férente dans la 
municipalité de 
paroisse et dans 
la zone périphé
rique, municipa
lités environnan
tes et chantiers 
forestiers, où l'é
pidémie se pour
suit avec toute sa 
vigueur l2• 

et, le 20 décembre, l'épidémie est 
considérée, une fois de plus, ter
minée 1s• La levée totale des mesures 
imposées à la ville de Rimouski par le 
Conseil supérieur d'hygiène de la 
province de Québec (CSHPQ) ne se 
fera que le 3 février 191916• Par la 
suite, il y aura réapparition spo
radique de l'influenza dans la ville. Le 
couvent des sœurs du Saint-Rosaire, 
jusque-là épargné, compte 25 cas de 
grippe vers la mi-février. Le Séminaire 
n'est pas à l'abri; on y recense une 
cinquantaine de malades entre le 27 
mars et le 20 avril l7 • 

En date du 20 décembre 1918, 
le nombre de cas pour la ville est fixé 
à 386. En ajoutant les personnes 

dence de l'épidémie par secteur, 
cependant une constatation s'im
pose: la municipalité de paroisse et 
les populations défavorisées sont 
plus durement atteintes par la ma
ladiel9• Le village de La Pulpe20, petit 
bourg ouvrier de la municipalité de 
paroisse, est le secteur le plus 
touché. Une demande de rembourse
ment de frais envoyée à la compagnie 
par le conseil municipal nous en dit 
long: «Attendu qu 'une grande propor
tion de ees dépenses provient de 
malades qui étaient à l'emploi de la 
Compagnie Priee de pulpe: que la ma
ladie a originé parmi ses employés 
près de ses usines, et que c'est là 
qu 'elle a sévi le plus sévèrement,,21. De 

Du 15 au 
22 novembre, la 
grippe réapparaît 

Travailleurs de la Priee au quai de Rimouski en 1918 (Marie-Ange Caron et al., Mosaïque 
rimouskoise, 1979, p. 428). 

l'avis des journa
listes du Progrès 
du Golfe, la situa
tion de la munici
palité de paroisse 
et de l'arrière
pays est plus dra
matique que celle 
de la ville de Ri
mouski. L'absen
ce de mesures 
sanitaires adé
quates dans de 
nombreux viii a
ges22 et les piè
tres conditions 
d'hygiène des 
chantiers créent 
un milieu favo
rable pour la 
propagation de la 

avec force et le nombre de nouveaux 
cas atteint des sommets, soit 72 
malades en 7 jours. La diminution des 
mesures préventives et le haut degré 
de contamination des paroisses voi
sines expliquent en partie cette re
crudescence. Les autorités de la ville 
décident d'appliquer les mesures 
préventives avec plus de rigueur 
qu'auparavantI3• À partir du début 
décembre, la situation s'améliore 
progressivement. Le 14, la ville ne 
compte plus que 10 malades et 4 
maisons placardéesl4 • La réouverture 
des maisons d 'enseignement et des 
lieux de rassemblement est permise 

touchées au Séminaire et au couvent 
des sœurs du Saint-Rosaire lors de la 
résurgence printanière, nous obte
nons un minimum de 460 cas. Cette 
estimation ne concerne que la ville de 
Rimouski, car il n'existe pas de statis
tiques sur le nombre de malades 
pour la municipalité de paroisse. 
Pour l'ensemble du Grand Rimouski, 
34 décès sont enregistrés pour les 
mois d'octobre à décembre l B. 

Les secteurs les plus touchés 
À l'intérieur des limites du 

Grand Rimouski, il nous est impossi
ble d'établir de manière précise l'inci-

maladie23• Somme 
toute, l'agglomération urbaine ri
mouskoise semble relativement épar
gnée comparativement à sa péri
phérie24 et à l'ensemble du Québec. 

La mobilisation sociale 
Lorsque l'influenza apparaît 

sur le territoire du Grand Rimouski, 
les autorités municipales ne sont pas 
dépourvues de recours. À l'époque, 
la province est dotée d'un organisme 
de surveillance et d'organisation des 
mesures d'hygiène: le Conseil supé
rieur d'hygiène de la province de 
Québec (CSHPQ). Les municipalités, 
responsables de l'application des 



mesures hygiéniques au niveau local, 
sont regroupées par district sanitaire 
sous la supervision d'un inspecteur
hygiéniste. Plusieurs municipalités 
sont pourvues d'un conseil local 
d'hygiène (CLH) ayant comme man
dat de faire respecter sur leur terri
toire les règlements élaborés par le 
CSHPQ. Des procédures strictes à 
respecter en cas d'épidémie sont dif
fusées à travers la province. La 
marche à suivre est la suivante: dé
claration obligatoire de la maladie 
par le médecin traitant ou le chef de 
famille, isolement du malade (dans 
une pièce ou encore mise en quaran
taine complète de la maison), instal
lation d'une affiche indiquant la 
présence de la 
maladie sur la de
vanture de la 
maison et, à la 
suite du rétablis
sement du mala
de, désinfection 
des lieux25. 

La situa
tion du Grand 
Rimouski, en re
gard des services 
de santé et d'hy
giène, n'est pas 
reluisante pour 
autant. Le terri
toire urbain, doté 
d'un corps médi
cal important (au 

agit promptement. Le chef de police 
et ses adjoints sont chargés du bon 
fonctionnement des mesures sur le 
terrain. Ils recueillent les déclara
tions obligatoires et voient à ce que 
les gens en quarantaine ne manquent 
de rien2B. 

Dès le 7 octobre, le secrétaire 
du conseil fait parvenir aux maisons 
d'enseignement et aux communautés 
religieuses les consignes à respecter 
pour se prémunir contre la maladie. Il 
suggère d'éviter tout contact avec 
l'extérieur. Par la suite, les règle
ments du CSHPQ sont distribués 
dans chacune des familles et on 
ordonne la désinfection du bureau de 
poste, la fermeture des commerces 

l'absence d'un hôpital temporaire 
sont dénoncés dans les colonnes du 
journallocaP2. Dans le but de contre
carrer cette nouvelle vague épi
démique, le CLH redouble de rigueur 
dans l'application des mesures. La 
composition du CLH est modifiée 
pour donner plus de place aux 
médecins et l'on procède à la nomi
nation du Dr. M-A Drapeau au poste 
de «médecin pour la municipalité»33. 
Ce dernier est mandaté pour visiter 
les maisons suspectes avec le chef de 
police afin d'identifier tous les cas 
d'influenza34. 

Le conseil municipal n'est 
pas le seul intervenant dans la lutte 
contre l'épidémie. L'évêché et Le 

moins cinq mé- Le Couvent gris (Liliane Héroux, «Le couvent gris», RHBSL, vol. 1, no 2, juin 1974, p. 14). 
decins) et d'un 

Progrès du Golfe 
jouent également 
un rôle primor
dial. Depuis le dé
but, l'évêché est 
un allié important 
du CLH; l'évêque 
ordonne par le 
biais de circulai
res le respect des 
mesures préven
tives et des inter
dictions de ras
semblement35. Le 
Progrès du Golfe, 
pour sa part, tient 
le double rôle de 
diffuseur de l'in
formation et de 
por-te-parole de 
l'opinion de l'élite 

CLH établi depuis 
191326, est relativement bien pourvu, 
malgré l'absence d'un centre hospi
talier27. La municipalité rurale, pour 
sa part, ne possède pas de structure 
permanente. Cette différence entre 
les deux municipalités conditionnera 
profondément la nature de leurs 
interventions. 

Une mobilisation structurée: 
la ville de Rimouski 

Le conseil de ville confie la 
gestion des mesures préventives à 
son CLH qui se réunira périodique
ment durant l'épidémie. Ce dernier 
prend la situation très au sérieux et 

en soirée et la mise en quarantaine 
des maisons infectées. L'interdiction 
de rassemblement pour la messe 
dominicale ou pour toutes autres réu
nions à caractère religieux est aussi 
imposée29• Le déclin épidémique des 
premières semaines de novembre 
démontre l'efficacité et le sérieux des 
mesures appliquées par le CLH30. Les 
journalistes du Progrès du Golfe ne 
tarissent pas d'éloges à ce sujet31 . 

La recrudescence de l'épi
démie à la mi-novembre provoque de 
nombreuses insatisfactions au sein 
de la communauté. Le relâchement 
trop hâtif des mesures préventives et 

locale. La diffu-
sion de l'information prend la forme 
d'un engagement, car le journal, dès 
le début de l'épidémie, s'inspirant 
des mesures appliquées à Sher
brooke, se donne le mandat d'éclairer 
la population par de nombreux con
seils préventifs36. 

Une intervention improvisée: 
la municipalité de paroisse 

La réaction des autorités de 
la municipalité rurale, en l'absence 
d'un CLH habilité à faire respecter les 
mesures préventives, prend une 
forme complètement différente. La 
lutte contre l'épidémie s'organise 



plus tardivement que dans la ville 
soit deux semaines plus tard, le 21 
octobre. Lors d'une séance spéciale, 
le conseil municipal nomme quatre 
contribuables au poste d'inspecteur 
d'arrondissement afin de «faire 
respecter les règlements et les lois du 
Conseil d'hygiène provincial». De 
nombreux citoyens et membres du 
conseil municipal sont mobilisés 
pour effectuer les tâches nécessaires 
au contrôle de l'épidémie: quaran
taine, surveillance de malades et 
fourniture de denrées. Les services 

la ville est au cœur d'un territoire 
infesté par la grippe où les municipa
lités ne respectent pas les mesures 
préventives élémentaires. À partir de 
ce moment, l'élite locale intervient de 
manière significative en faisant enten
dre sa voix par l'intermédiaire du 
journal local. L'objectif à atteindre est 
la mobilisation citoyenne complète et 
l'union des autorités gouvernemen
tales, religieuses et municipales de 
l'ensemble du comté. Les pressions 
sur les municipalités de l'arrière-pays 
prennent la forme d'appels à la con-

Les docteurs L.-J. Moreault, J. Pineault, M.-A. Drapeau et L.-F. Lepage 

Il Y a ensuite le danger de 
contamination constant qui 
nous vient de plusieurs localités 
qui nous avoisinent, en parti
culier, des chantiers du sud qui 
sont littéralement infestés par 
l'épidémie et désertés par une 
foule de travailleurs, bûcherons 
ou autres, qui s'efforcent de 
regagner leurs foyers après 
avoir parcouru au froid, sous la 
neige et la pluie, et souvent très 
malades, des distances fort con
sidérables. Ces malheureux re-

(Centenaire de Rimouski, Album-souvenir 1829-1929, Rimouski, S. Vachon, 1929, p. 40). 

de deux médecins sont également 
sollicités pour les soins aux malades. 
L'intervention déployée apporte peu 
de résultats, car l'épidémie bat tou
jours son plein dans la paroisse au 
moment de l'accalmie en territoire 
urbain. Hormis quelques actions plus 
convaincantes, comme le renvoi d'un 
inspecteur d'arrondissement pour 
incompétence, la désorganisation de 
la municipalité est frappante . La déci
sion de créer un CLH n'est prise 
qu'en mars 1919. Le conseil munici
pal envisage même l'érection d'un 
monument en l'honneur du Sacré
Cœur afin d'obtenir la cessation de 
l'épidémie37 • Malgré tout, les mesures 
de sécurité sont mieux respectées 
que dans de nombreuses localités du 
comté38 • 

Une collaboration intermunicipale: 
le comité-conjoint et l'hôpital 
d'urgence 

La recrudescence de l'épi
démie montre la fragilité de la ville de 
Rimouski. De l'avis des journalistes, 

certation publiés dans Le Progrès du 
Golfe39 , mais à l'échelle du Grand 
Rimouski, des mesures concrètes 
sont élaborées. Au cours de la soirée 
du 29 novembre, une assemblée 
publique se tient au Palais de justice 
de Rimouski. L'inspecteur du district 
est présent afin de discuter avec les 
autorités municipales et les notables 
des mesures à prendre compte tenu 
de la recrudescence. On décide de 
créer un comité-conjoint40 pour l'or
ganisation d'un hôpital d'urgence. Le 
nouveau comité regroupe les mem
bres des conseils municipaux et de 
nombreuses personnalités influentes: 
médecins, députés, hommes de lois, 
religieux et journalistes41 • Il n'a pas 
d'autre mandat que la gestion de 
l'hôpital, les organisations sanitaires 
poursuivent donc leurs activités. 
Cette formule permet aux municipa
lités de partager les coûts engendrés 
par la mise sur pied et le fonction
nement de l'hôpital et répond aux 
impératifs de protection véhiculés 
par l'élite locale: 

viennent alors dans leurs 
familles et y apportent le mal 
qui les consume et en gagnera 
généralement d'autres. Ne 
serait-il pas encore temps et 
utile d'improviser sa.ns retard un 
hôpital d'urgence où l'on 
recueillerait les infortunés qui 
nous arrivent tous les jours, afin 
d'empêcher ainsi la contamina
tion de leurs foyers et l'expan
sion de l'épidémie qui semble 
en train de nous atteindre tousf42 

Dès le lendemain, un premier 
patient est admis dans le nouvel 
hôpital confié aux soins des sœurs de 
la Charité et situé dans leur école 
pour filles (musée régional actuel). 
L'établissement est aménagé en trois 
sections: une pour les hommes, une 
pour les femmes et une dernière pour 
les enfants. Le personnel compte six 
religieuses, une infirmière, un gardien 
et un superviseur pour le transport 
des malades43 • Les médecins L.-J. 
Moreault, M.-A. Drapeau et L.-F. 
Lepage y feront traiter 21 patients du 



30 novembre au 31 décembre 1918. 
Toute proportion gardée, ce sont les 
malades en provenance de la munici
palité rurale qui accaparent l'éta
blissement44. 
Les conscrits de la grippe 

Tout au long de l'épidémie, 
mais plus encore à la suite des appels 
à la mobilisation sociale parus dans 
le journal local, des gens de tous les 
milieux offrent leur aide pour les 
soins médicaux et pour la mise en 
place des mesures d'urgence. Le tra
vail des religieuses et religieux, des 
infirmières, des médecins ou encore 
des gens ordinaires est mentionné à 
de nombreuses reprises par les con
temporains45. Lors de la recrudes
cence, les médecins, appuyés par 
quatre infirmières, «sont sur pied jour 
et nuit» prodiguant les soins aux 
malades46. De nombreux citoyens, 
particulièrement dans la municipalité 
rurale, sont mobilisés pour assister 
les conseillers municipaux dans la 
bonne marche des quarantaines et 
des secours aux malades. 

Au Québec, les médecins de
viennent les conseillers des autorités 
municipales et de la population en 
général. Ils occupent des postes d'im
portance au sein des organisations 
sanitaires et donnent des. conseils 
préventifs par l'intermédiaire des 
journaux. Leur rôle auprès des 
malades les place en situation dan
gereuse, et nombre d'entre eux 
périrent atteints de l'influenza. Dans 
ce contexte, la profession médicale 
gagne en notoriété jusqu'à prendre 
une valeur emblématique. Nous 
croyons que ce nouveau prestige 
n'est pas étranger à la brillante car
rière politique qu'a connue le Dr L.-J. 
Moreault, échevin et membre du CLH 
de Rimouski lors de l'épidémie. Ce 
dernier occupera le poste de maire 
de la ville de 1919 à 1936 et sera 
député provincial du comté de 
Rimouski de 1923 à 1936 et de 1939 à 
194447. L'extrait suivant, relatant le 
décès du Dr Ringuet de Rimouski, est 
un autre bon exemple de la glorifica
tion de la profession médicale. 

Aussi savait-il bien qu'en 
allant au chevet des victimes de 
l'influenza, il pouvait, malgré 
toutes les précautions et les 
préventifs, prendre lui-même le 
mal qui pouvait en quelques 
jours, et peut-être en quelques 
heures, le conduire au tombeau. 
Mais nulle crainte, quelque 
sérieuse et fondée qu'elle pou
vait être, ne sut arrêter ce 
médecin courageux jusqu'à 
l'héroïsme dans l'accomplisse
ment de son rude et pénible 
devoir professionnel. S'il fallait 
se sacrifier pour les autres, la 
vision du sacrifice à faire ne 
devait pas le rebuter. Ringuet 
était profondément attaché à la 
vie, qu'il estimait son bien le 
plus précieux pour lui et sa 
famille, mais il avait en lui 
l'étoffe d'un héros48• 

La mobilisation sociale face à 
l'épidémie d'influènza minant les 
forces vives du Grand Rimouski ne 
s'est pas faite spontanément de 
manière concertée entre les deux 
municipalités du territoire. L'orga
nisation sanitaire urbaine a su 
mobiliser les différents intervenants 
(corps médical, évêché, etc.) de son 
territoire et nous croyons qu'elle a 
démontré son efficacité, mis à part le 
relâchement hâtif des mesures au 
début novembre. La municipalité de 
paroisse, dépourvue d'effectifs spé
cialisés et d'une structure sanitaire 
cohérente, n'a pas su mettre en 
marche une défense efficace. La pres
sion de l'élite urbaine et de l'ins
pecteur de district a été nécessaire à 
la fusion des efforts des deux muni
cipalités. En plein cœur de la 
recrudescence, la stratégie de l'élite 
répondait avant tout au besoin de 
préserver la sécurité de la ville aux 
prises avec une périphérie devenue 
source de contamination. Le travail 
concerté des deux municipalités et 
l'implication de la population stabi
lisèrent la situation. La création du 
comité-conjoint, permettant le par
tage des coûts entre les deux com
munautés, rendait possible l'implan-

tation d'un service hospitalier tem
poraire; ce que la municipalité de 
paroisse, pauvre en ressources finan
cières, ne pouvait se permettre 
seule49. Les conséquences de 
l'épidémie de grippe espagnole dans 
le Grand Rimouski demeurent peu 
connues. La modification des enjeux 
politiques et la modernisation des 
infrastructures de santé à la suite de 
l'épidémie devront être étudiées 
davantage afin de voir les répercus
sions à long terme de ce tragique 
événement5o. 

L'épidémie au Séminaire 
de Rimouski 

8 octobre 1918 
L'influenza, qui fait des ravages terri
bles dans toutes les parties du monde, 
est entrée dans notre petite ville. Pour 
nous protéger nous devons renvoyer 
les externes dans leurs familles et 
nous clOÎtrer comme des moines. 
14-15 octobre 
La claustration volontaire a été insuf
fisante : nous avons un cas de grippe. 
De l'avis du médecin, le Conseil 
décide de suivre l'exemple du 
Séminaire de Québec et du collège de 
Lévis, en renvoyant les élèves dans 
leurs familles, jusqu'à de meilleurs 
jours. Nos chers enfants entendent 
avec stupeur cette décision. Les 
larmes viennent aux yeux du plus 
grand nombre; les poitrines sont gon
flées. Qu'est-ce que ce départ? La ma
ladie s'attaque de préférence aux 
jeunes et la mort couche dans la fosse 
les hommes les plus robustes : de 
jeunes prêtres d'hier, des médecins à 
la fleur de l'âge ... Ceux qui partent 
reviendront-ils tous ? - On se dirige 
vers la gare comme on suit un cercueil 
cher, l'âme serrée comme dans un 
étau par les plus tristes pressenti
ments. Jamais nous n'avons vu pareil 
détresse. 
17 décembre 
Nos élèves reviennent enfin, très 
heureux de reprendre leurs classes et 
de constater que la mort n'a pas 
creusé de vide dans leurs rangs. La 



communauté d'une voix unanime 
bénit le Ciel de sa protection mani
feste. 
1 janvier 1919 
Le Jour de l'An se passe au Séminaire. 
Pareil événement n'a pas eu lieu 
depuis 1902. C'est donc une innova
tion pour la génération actuelle. Mais 
il faut tellement innover, ces années
ci. Les élèves comprennent aisément 
la nécessité de cette suppression du 
congé traditionnel [afin de reprendre 
le temps perdu lors de la fermeture J et 
sy résignent volontiers. 
27 mars 
La mi-carême nous apporte la grippe. 
Il n'est porte si bien close derrière 
laquelle cette peste - puisqu'il ne faut 
point l'appeler par son nom - ne 
puisse pénétrer. Miseremini, quia 
manus Domini tetigit nos. 
6 avril 
L'épidémie n'est pas encore contrôlée, 
mais on espère que des jours 
meilleurs viendront, au mois de juillet, 
par exemple. Somme toute, jusqu'ici 
nous avons été ménagés .' pas de cas 
très graves, pas de chutes trop nom
breuses à la fois .' ce qui permet aux 
hospitaliers de donner plus d'attention 
à chaque malade. 
20 avril 
Pâques! Et nous sommes ressuscités 
d'hier de l'épidémie de grippe. Nos 
malades sont tous sur pieds, nos salles 
sont désinfectées, le parloir est ouvert. 
Vive Dieu! Nous n'avons pas eu le 
malheur de perdre un seul de ceux qui 
nous avaient été donnés. Nous nous 
souviendrons toutefois longtemps de 
nos cinquante-quatre cas de grippe. 

Source: Annuaire du Séminaire 1918-
1919, p. 38-45. 
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